
L’Association pour la Professionnalisation, la Recherche, l’Accompagnement et le Développement en In-

tervention Sociale (APRADIS) forme depuis de nombreuses années des étudiants en travail social, du 

niveau 3 au niveau 7, sur les départements de l’Aisne, de l’Oise et de la Somme. 

En 2007, l’association s’est dotée d’un Département d’Études, de Recherches et d’Observation (DERO) 

qui a été à l’initiative d’une enquête annuelle sur l’insertion professionnelle des personnes ayant obtenu 

leur diplôme ou certification à l’APRADIS. 

Cette enquête vise à évaluer, un an après l’obtention du diplôme ou de la certification (1), l’insertion pro-

fessionnelle des personnes formées, mais également la qualité de l’emploi et la satisfaction des nou-

veaux professionnels vis-à-vis de celui-ci. 

Il s’agit d’une enquête longitudinale, la première vague portant sur les diplômés au cours de l’année 

2006. Aujourd’hui, ce document propose une analyse de la situation de la génération diplômée en 2019 : 

quel a été leur parcours professionnel au cours de l’année ayant suivi l’obtention de leur diplôme ?  

L’enquête annuelle de l’APRADIS sur l’insertion professionnelle 

10 diplômes d’État ou certifications, du niveau 3 au niveau 7 
 

 

Niveau 3 

 DEAES : Diplômé d’État d’Accompagnant Éduca-

tif et Social (AMP) 

 DEAF : Diplôme d’État d’Assistant Familial (AF) 

 

 

 

Niveau 4 

 DEME : Diplôme d’État de Moniteur Éducateur 

(ME) 

 DETISF : Diplôme d’État de Technicien de l’Inter-

vention Sociale et Familiale (TISF) 

Insertion professionnelle des 
diplômés en travail social 

Enquête 2020-2021 - Diplômés en 2019-2020 

Niveau 6 

 DEASS : Diplôme d’État d’Assistant de Service 

Social (ASS) 

 DEEJE : Diplôme d’État d’Éducateur de Jeunes 

Enfants (EJE) 

DEES : Diplôme d’État d’Éducateur Spécialisé 

(ES) 

DEETS : Diplôme d’État d’Éducateur Technique 

Spécialisé (ETS) 

 CAFERUIS : Certificat d’Aptitude aux Fonctions 

d’Encadrement et de Responsable d’Unité d’Inter-

vention Sociale 

 

Niveau 7 

 CAFDES : Certificat d’Aptitude aux Fonctions de 

Directeur d’Établissement ou de Service d’inter-

vention sociale 

(1) La passation du questionnaire a lieu un an après l’obtention du diplôme et se déroule en deux vagues : 

- en juillet 2020 pour les DEASS, DEEJE, DEES, DEETS, DEME et DETISF diplômés en juillet 2019 ; 

- en janvier 2021 pour les CAFDES, DEAES et DEAF diplômés en décembre 2019 et les CAFERUIS diplômés en 

janvier 2020. 



327 diplômés en 2019-2020 

 

 238 réponses au 

questionnaire 

 

Taux de réponse 

73 % 
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Des taux de réponse très va-

riables selon les diplômes (de 

56 % à 100 %) en raison : 

 

 D’une propension plus ou moins 

importante à renseigner le ques-

tionnaire en fonction de la forma-

tion : 39 % des ASS répondent dès 

le 1er envoi, contre seulement 

11 % des niveaux ETS. 

 

 De relances spécifiques (2), par 

téléphone, lors de la 2ème vague 

d’enquête (CAFDES, CAFERUIS, 

DEAES, DEAF). 

 

(2) Habituellement, les relances téléphoniques 

sont prioritairement effectuées auprès des for-

mations ayant des petits effectifs ou de faibles 

taux de réponses. Cette année, face au très bon 

taux de retour lors de la 1ère vague, aucune 

relance n’a été réalisée en juillet. 

Passation du questionnaire et réponses à l’enquête 

Modes de passation du questionnaire et réponses 

Nombre de diplômés 2019-2020 et de répondants, selon la formation 
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Une majorité… 

… de femmes 

4/5 des diplômés sont 

des femmes (79 %) 

… et de jeunes 

Moins de 30 ans = 61 % 

45 ans et plus = 11 % 

 

30,4 ans 

âge moyen 

lors du diplôme : 

 hommes : 33,4 ans 

 femmes :  29,7 ans 

Qui sont les diplômés de l’APRADIS et les répondants à l’enquête ? 

77 % 

10 % 

13 % 

Lieu de formation des diplômés (%) 

Avant la formation, 42 % étaient en emploi, 

40 % suivaient des études et 16 % recher-

chaient un emploi. 

Quelques-uns étaient dans une autre situa-

tion, dont une majorité en service civique. 

Des formations réalisées majoritairement à 

Amiens (77 %), mais aussi à Beauvais 

(13 %) et à Laon (10 %). 

Le DEAES, le DEASS et le DEES se dérou-

lent sur les 3 sites, tandis que la formation 

DEAF a lieu seulement dans l’Oise. 

Pyramide des âges des diplômés et des répondants à l’enquête 

Situation des diplômés (répondants) 

avant leur entrée en formation (%) 
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La moyenne d’âge varie fortement selon le diplôme 

obtenu, de 26,4 ans à 47 ans : 
 

 Avec une moyenne d’âge inférieure à 28 ans, 

les ES, les EJE et les ASS sont les plus jeunes. 

 Les CAFDES, AF, CAFERUIS et ETS sont quant à 

eux âgés en moyenne de plus de 40 ans lors de 

l’obtention de leur diplôme. 

Des profils très différents selon les diplômes 

Les femmes sont globale-

ment majoritaires, mais cer-

taines formations sont : 
 

 presque exclusivement 

féminines (TISF, EJE, ASS), 

 tandis que la formation 

ETS est composée d’une 

majorité d’hommes. 

Avant d’entrer en formation à l’APRA-

DIS, la situation majoritaire était : 
 

 l’emploi pour  les : 

 AF, CAFDES et CAFERUIS, dans 

leur quasi-totalité, 

 ETS et ME, avec une part impor-

tante d’ETS en recherche d’emploi, 

 la recherche d’emploi pour les : 

 TISF, 

 les études pour les : 

 ES, EJE et ASS, avec une part non 

négligeable d’ASS en emploi, 

 diversifiée pour les : 

 AES. 

Répartition par sexe des diplômés, 

selon la formation (%) 
Âge moyen des diplômés lors de l’obtention de 

leur diplôme, selon la formation 

Situation des diplômés (répondants) avant leur 

entrée en formation, par diplôme (%) 
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Insertion professionnelle 

Sur les 238 répondants au questionnaire, seuls 10 n’ont exercé aucune activité au cours de 

l’année ayant suivi l’obtention de leur diplôme (4 %) : 3 ont poursuivi des études, 3 se sont 

occupé de leur(s) enfant(s) (dont congé parental) et 4 n’ont pas trouvé d’emploi. 

La situation est inégale 

selon les formations 

puisque tous les 

CAFDES, CAFERUIS, AF 

et ETS ont exercé un em-

ploi - le plus souvent 

pendant au moins 

9 mois - tandis que 12 % 

des AES et 11 % des 

TISF n’ont pas du tout 

travaillé pendant l’an-

née. Les 4 personnes 

n’ayant pas trouvé d’em-

ploi sont d’ailleurs AES 

(2), TISF (1) et ME (1). 

87 % ont travaillé la majeure partie de l’année 

63 % chez le même employeur tout au long de l’année 

La grande majorité des répondants a travaillé sur une durée cumulée supérieure à 6 mois 

(87 %), les trois-quarts ayant exercé un emploi quasiment toute l’année. 

Le nombre moyen d’emplois exercés au cours de l’année est de 1,5. Si près des deux-tiers 

ont conservé le même employeur (63 %), 11 % ont travaillé pour au moins 3 employeurs. En 

outre, 28 % ont signé 3 contrats ou plus dans l’année. Cette situation est très marquée chez 

les AES (55 %) et les ES (36 %) et concerne plus d’un cinquième des ME, TISF, EJE, ETS, ASS. 

96 % des diplômés 2019-2020 ont travaillé au cours de l’année 

Durée totale de travail durant l’année ayant suivi l’obtention du diplôme (%) 

Durée totale de travail durant l’année ayant suivi l’obten-

tion du diplôme, selon la formation (%) 
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Un an après l’obtention de leur diplôme, 

209 personnes diplômées en 2019-2020 

travaillent sur les 238 répondants au ques-

tionnaire (soit 88 %). Pour les autres, soit 

ils n’ont exercé aucune activité profession-

nelle (10 - 4 %), soit ils ont travaillé une 

partie de l’année mais n’ont pas d’emploi 

au moment de l’enquête (19 - 8 %). 

Parmi les personnes sans emploi, 20 cher-

chent un travail (8 %), 4 poursuivent des 

études (1,7 %) et 5 femmes s’occupent de 

leurs enfants (congé parental, congé mater-

nité, mère au foyer) (2,1 %). 

100 % des CAFDES, CAFERUIS et AF 

sont insérés professionnellement 

Ce taux est également élevé chez 

les ME, ES et TISF (environ 90 %). 

Il est plus faible chez les AES avec 

73 % de diplômés en emploi. 

88 % des diplômés sont en emploi un an après l’obtention de leur diplôme 

Le fait d’exercer un emploi avant l’entrée 

en formation favorise-t-il l’insertion profes-

sionnelle ? 

De nombreuses personnes en emploi 

avant leur entrée en formation exercent 

toujours chez le même employeur un an 

après l’obtention de leur diplôme (33 %). 

Si leur taux d’insertion professionnelle  à 

un an (92 %) est plus élevé que celui des 

enquêtés précédemment étudiants ou de-

mandeurs d’emploi (86 %), l’écart reste 

cependant raisonnable (6 points). 

Situation professionnelle un an après l’obtention 

du diplôme ou de la certification 

Taux d’insertion professionnelle un an après l’obten-

tion du diplôme ou de la certification (%) 

Lien entre la situation professionnelle un an 

après l’obtention du diplôme et la situation 

avant l’entrée en formation 
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Trouver un emploi : quand et comment ? 

Près de 3 diplômés sur 4 trouvent 

leur premier emploi moins d’un mois 

après l’obtention de leur diplôme  : 

 20 % poursuivent dans un emploi 

antérieur à leur formation ; 

 35 % ont une promesse d’em-

bauche avant même l’obtention de 

leur diplôme ; 

 19 % trouvent cet emploi dans le 

mois qui suit. 

1 mois après le diplôme, 
3/4 ont un emploi 

Les stages effectués pendant la formation (25 %) 

et les candidatures spontanées (18 %) sont des 

bons vecteurs pour accéder à un premier emploi. 

Les stages aboutissent à un emploi surtout pour 

les TISF, les ASS et les ES. Quant aux candida-

tures spontanées, elles s’avèrent particulière-

ment efficaces chez les AES, les ES et les ME. 

 

Par la suite, plus de la moitié des diplômés con-

servera le même poste pendant toute l’année 

(57 %) et le nombre moyen d’emplois occupés 

durant l’année sera de 1,5. 

Les annonces publiées dans la presse ou sur in-

ternet prennent alors plus d’importance dans 

l’obtention d’un nouvel emploi (17 % des emplois 

lors de l’enquête), de même que les candidatures 

spontanées (22 %). 

La proportion de répondants ayant un emploi moins d’un mois après l’obtention de leur di-

plôme est : 

de 100 % pour les CAFDES, les CAFERUIS et les AF ; 

 supérieure à la moyenne pour les ETS (80 %), les AES (77 %) et les ME (74 %) ; 

 légèrement inférieure à la moyenne pour les ES (71 %), les EJE (67 %) et les ASS (67 %) ; 

 faible pour les TISF (44 %). 

Stages et candidatures spontanées 
permettent de trouver un emploi 

(2) Parmi les 27 % dont le poste est antérieur au 

diplôme, 21 % exerçaient cet emploi avant leur 

entrée en formation et 6 % ont débuté pendant 

leur formation, avant l’obtention de leur diplôme. 

Temporalité d’obtention du 1er emploi et de l’emploi actuel 

(% des diplômés en emploi) 

Mode d’obtention du 1er emploi exercé 

suite au diplôme (%) 
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Où les diplômés en travail social exercent-ils ? 

La quasi-totalité des personnes en emploi 

travaille dans le secteur social (51 %) ou 

médico-social (43 %). Le sanitaire ne repré-

sente que 3,4 % des emplois. Restent 

2,4 % qui exercent dans autre secteur 

(éducation, transport, réseaux sociaux...) 

Sur dix diplômés, trois exer-

cent auprès d’enfants ou de 

familles pour lesquels il y a 

une mesure de protection de 

l’enfance et quatre auprès de 

personnes en situation de 

handicap (à peu près autant 

auprès d’enfants que 

d’adultes). Le champ du han-

dicap est majoritaire pour l’ensemble des métiers interrogés, excepté pour : 

 les AF et les EJE dont les secteurs professionnels majoritaires sont logiquement ceux de la 

protection de l’enfance pour les AF et de la petite enfance pour les EJE ; 

 les ES avec un tiers dans le handicap, mais aussi deux-cinquièmes en protection de l’en-

fance et un cinquième auprès d’adultes ou de familles en difficulté ; 

 les ASS dont les secteurs sont variés et où 30 % interviennent auprès de tout public. 

     Surreprésentation des secteurs/public : 

 Privé lucrat if  Aide à domicile 

 Fonction publique Santé, personnes âgées, petite enfance 

 Privé non lucratif                          Adultes ou familles en difficulté, demandeurs 

           d’asile / réfugiés, personnes en situation de handicap 

Par ailleurs, deux tiers des emplois se si-

tuent dans le champ associatif (privé non 

lucratif), trois dixième dans le secteur pu-

blic et seuls 3 % des nouveaux profession-

nels travaillent dans le domaine privé à but 

lucratif. 

Handicap et protection 
de l’enfance 

Public d’intervention (% en emploi, plusieurs réponses possibles) 

Secteur d’emploi et secteur d’activité des postes occupés (% en emploi) 
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La majorité des personnes formées était origi-

naire des Hauts-de-France (88 %) et y réside 

toujours un an après la fin de la formation 

(83 %). Cependant, seuls 80 % des emplois y 

sont localisés, 15 % étant situés dans une ré-

gion limitrophe (Ile-de-France, Normandie, 

Grand Est) et 4 % dans une autre région. 

 CAFDES, AES, AF, ETS, TISF —> tous ou 

presque travaillent dans la région ; 

 CAFERUIS, EJE, ES, ME —> davantage de 

mobilité dans une région limitrophe ; 

 ASS —> un tiers de mobilité dans une autre 

région, qu’elle soit proche ou lointaine. 

En outre, les diplômés sans emploi sont majo-

ritairement des personnes étant restés vivre 

dans les Hauts-de-France après l’obtention de 

leur diplôme ou certification. 

80 % des emplois occupés localisés dans les Hauts-de-France 

82 % des professionnels sont « tout à fait » 

satisfaits du public auprès duquel ils tra-

vaillent et 75 % de l’institution où ils exer-

cent. 

Il est très rare que public et/ou institution 

ne correspondent « pas du tout » aux aspi-

rations des diplômés (1 %). 

3/4 très satisfaits de leur emploi 

Les raisons d’une insatisfaction totale ou partielle sont les suivantes : 

 secteur de travail et/ou public ne correspondant pas au projet (13 répondants), avec une 

prédominance de professionnels souhaitant, sans y parvenir, exercer dans le champ du han-

dicap ; 

 non adéquation avec la taille ou le fonctionnement, de l’institution (6 réponses) : 

« structure à trop grande capacité d’accueil », « un service peu commun et très intéressant mais qui ren-
contre beaucoup de difficultés », « fonctionnement institutionnel, parfois compliqué », « envie de découvrir 
une autre structure » 

 décalage entre le poste et le diplôme ou limites liées aux conditions de travail (5 réponses) : 

« mission de coordination alors que je suis ASS », « je me retrouve à remplacer plus des éducateurs spéciali-
sés ou AMP que moniteur éducateur », « nous effectuons essentiellement du soin fonction aide soignant et 
non pas AES ce qui me manque énormément », « je ne fais que de l'occupationnel très peu d'apprentissages ; 
je n'ai aucun écrit à rédiger, pas de référence projet », « conditions de travail non adéquates, manque de 
travail et manque de domicile », « beaucoup de suivis pour un conseiller (environ 120) » 

 en lien avec le contrat de travail (remplacements, horaires décalés) (3 réponses) 

Correspondance entre le cadre de travail et les 

souhaits des professionnels (% en emploi) 

Département de travail des diplômés en emploi 
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Plus de neuf dixièmes des répondants ayant un emploi exercent un métier en adéquation 

avec leur diplôme (91 %). C’est le cas de tous les CAFDES, CAFERUIS, AF, ETS et de presque 

tous les ASS (un agent administratif dans le secteur 

social) et EJE (un directeur ou directeur adjoint dans 

une structure petite enfance). En revanche : 

—> pour les ES, l’adéquation est de 92 % et 7 % exercent 

un emploi de niveau inférieur. On recense des métiers 

tels que ME, mandataire judiciaire (MJPM), conseiller 

d’insertion professionnelle ou assistant d’éducation ; 

—> pour les ME, l’adéquation est de 84 %, avec des mé-

tiers de niveau supérieur (ES, chef d’équipe), mais aussi 

inférieur (AES). 

—> pour les AES, l’adéquation est de 79 % et les métiers 

exercés sont de niveau équivalent ou inférieur au di-

plôme. En outre, les répondants exercent des métiers qui 

ne sont pas en lien avec leur formation : aide-soignant, 

agent d’entretien ou chauffeur de car scolaire ; 

—> pour les TISF, l’adéquation est de 63 %. Ce faible 

taux cache également l’exercice de métiers qui ne sont 

pas en lien avec le diplôme, comme celui de médiateur 

social, bien que ceux-ci restent dans le secteur. 

La moitié a un emploi stable 

Sur 10 personnes en emploi, près de 5 sont en CDI (46 %) ou titulaires de la Fonction pu-

blique (2 %). Les autres sont soit en CDD (33 %), soit contractuels de la Fonction publique 

(16 %), soit dans une autre situation (intérim, contrat d’apprentissage, contrat d’insertion, 

autoentrepreneur ; 3 %). Les différences sont importantes selon les diplômes. 

Métiers exercés et contrats de travail 

9 emplois sur 10 sont en totale adéquation avec le diplôme obtenu 

Secteur privé : 

 62 % en CDI 

 35 % en CDD 

   3 % autre 
 

Secteur public : 

   8 % titulaires 

   8 % en CDI 

 54 % contractuels 

 28 % en CDD 

   2 % autre 

Adéquation du métier exercé avec le 

diplôme obtenu (% en emploi) 

Type de contrat de travail selon le diplôme (% en emploi) 
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Plus de la moitié des salariés sont satisfaits 

de leur rémunération et trouvent celle-ci con-

forme à leurs attentes (43 %), voire supé-

rieure (8 %). Parallèlement, 35 % estiment 

que celle-ci est inférieure à leurs attentes. 

Les plus déçus sont les ETS et les ASS : res-

pectivement 75 % et 52 % estiment que leur 

salaire est inférieur à leurs attentes. 

À l’inverse, 80 % des CAFDES sont satisfaits, 

71 % des CAFERUIS, 63 % des TISF et 58 % 

des ME. 

La grande majorité des répondants travaille à 

temps plein (93 %). Les autres sont principale-

ment à 80 % (8), voire à 50 % (4) ou 75 % (2). 

Lorsqu’il y a un temps partiel, deux fois sur 

trois celui-ci est contraint. Des variations exis-

tent surtout selon le diplôme, avec 20 % des 

AES en temps partiel non choisi contre aucun 

parmi les populations les plus diplômées 

(CAFDES et CAFERUIS), ainsi que chez les AF, 

ETS et TISF. 

7 % exercent à temps partiel Part du temps partiel non choisi, par 

diplôme (% en emploi) 

Salaire moyen net mensuel par 

diplôme (en €, diplômés en emploi) 

Salaire moyen (net mensuel) = 1 644 € 

(Smic 2020 = 1218,60 ϵ) 

Les salaires sont en adéquation avec le niveau de di-

plôme, excepté pour les AF qui perçoivent un certain 

nombre d’indemnisations (vêtements, nourriture, trans-

port...) en complément de leur rémunération. 

En moyenne, les titulaires d’un CAFDES perçoivent près 

de 3 400 ϵ et les titulaires d’un CAFERUIS près de 

2 700 ϵ, tandis que la rémunération des autres profes-

sionnels est beaucoup plus faible et relativement homo-

gène (entre 1 400 et 1 630 ϵ). 

Qualification de la rémunération par rapport 

aux attentes (% en emploi) 
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Recherche d’emploi 

Au total, un tiers cherche un emploi 

La plupart recherche un emploi en adé-

quation avec le diplôme obtenu (78 %), 

mais 22 % ont élargi leurs recherches à 

d’autres métiers. 

25 % des personnes au chômage re-

cherchent plus largement que le mé-

tier pour lequel elles ont été formées. 

À l’inverse, 37 % des diplômés en recherche 

d’emploi ont déjà refusé une ou plusieurs pro-

positions de poste, soit qu’ils aient déjà été en 

emploi, soit pour des raisons géographiques, 

de contrat de travail ou des missions à réaliser. 

Seules 20 % des personnes au chômage ont 

déjà refusé une proposition de poste. 

Parmi les professionnels à la recherche d’un emploi, 36 % sont indemnisés par Pôle Emploi, 

30 % y sont inscrits mais ne perçoivent pas d’indemnisation et 34 % n’y sont pas inscrits. 

Au total, parmi l’ensemble des répondants à cette enquête, 23 % sont inscrits à Pôle Emploi 

et 13 % y sont indemnisés. 

Situation un an après, selon le diplôme ou la certification (%) 

En plus des 8 % de diplômés au chômage un an 

après l’obtention de leur diplôme, 26 % ont un em-

ploi mais cherchent parallèlement un nouveau tra-

vail, pour l’une ou plusieurs des raisons évoquées 

précédemment. 

Ainsi, 46 % des AES et 43 % des ME sont à la re-

cherche d’un emploi, de même que 40 % des ETS, 

39 % des EJE, 37 % des ES, 33 % des TISF et 31 % 

des ASS. Dans ces formations, entre un quart et 

deux-cinquièmes des personnes en emploi sont à la 

recherche d’un autre travail. 

Le taux d’insatisfaction en emploi est beaucoup 

moins fort chez les CAFERUIS (7 %), ainsi que chez 

les CAFDES et les AF où aucun professionnel n’est à 

la recherche d’un travail. 

Situation un an après le diplôme 


